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	Synopsis,

	C'est une histoire pleine de suspense, de secrets et de découvertes!

	Walther, était jeune, vivait aux États-Unis, avait une profession définie, avait une vie facile. Avec tout, après la mort de sa mère, des secrets ont  été révélés, ce qui l’a amené à prendre des décisions qui changeraient complètement sa vie.

	Il a commencé un long voyage, a vérifié les concepts et les préjugés, et a découvert la spiritualité.

	Il ne pouvait pas imaginer, mais en marchant, DIEU ÉTAIT AVEC LUI.

	Elisa Masseli

	 


 

	A Propos du Medium

	Née le 9/11/1943, Elisa Masselli était une fille pauvre, mais jamais malheureuse. Sa mère avait la théorie selon laquelle "un enfant avait besoin de jouer, car quand il serait grand, il aurait beaucoup de problèmes, donc sa mère était responsable des tâches ménagères". Durant son enfance, elle joua toujours beaucoup. A 17 ans, sa sœur Nair, qui l' éleva, tomba dans une profonde dépression jusqu'à ce qu'elle va tenter de se suicider à deux reprises. Après plusieurs hospitalisations, sa sœur se suicida en se pendant sous la douche. Cela va detruire tout ce qu'elle avait appris sur Dieu. Cependant, elle rencontra bientôt un homme qui lui offrit le livre "Notre maison" (Nosso Lar) d'André Luiz. Comme elle adorait lire, elle est tombée amoureuse du livre et de son contenu, et  déclara : « J'ai commencé à lire, et je suis tombée amoureuse. Peut-être, parce que c'était ce que je voulais entendre, que ma sœur n'était peut-être pas dans un bon endroit, mais qu'elle n'était pas seule et qu'à tout moment elle pouvait être sauvée et avoir une nouvelle opportunité de se réincarner. J'ai lu ce livre rapidement et M. José m' apporta toute la collection des livres d'André Luiz. Quand j'ai fini de les lire tous , j'étais amoureuse de tout ce que j'avais lu, alors j'ai commencé à fréquenter la Fédération Spirite de l'État de São Paulo. »

	En 1991, sans savoir pourquoi ni comment, elle commenca à entendre des voix et l'une d'elles lui  dit qu'elle devrait écrire des romans avec des enseignements. Dans le domain de la psychiatrie, ce ne fut rien de plus qu'une crise psychotique. Après une phase turbulente de dépression et de doutes, elle  eu l'idée d'écrire un livre, qui commenca à prendre le pas sur ses pensées, alors elle  décida d'écrire comme passe-temps. Petit à petit, l'histoire émergea. "Je ne pouvais pas croire que j'écrivais une histoire comme celle-là. J'ai pleuré et ri en écrivant. Quand c'était prêt, je l'ai envoyé à l'éditeur de Dona Zibia Gasparetto. Titre: 'Quand le passé ne passe pas.' À ce moment, elle se souvint de ce qu'une voix lui avait dit: « Le nom n'a pas d'importance, ce qui compte, c'est que tu écrives. » Ainsi est née l'écrivaine Elisa Masselli.
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PROLOGUE

	 

	 

	Chaque fois que je commence à écrire un livre, je ne sais jamais comment l'histoire se déroulera, je sais qu'elle viendra par fragments.

	Un matin, alors que je me suis presque réveillé, comme toujours, j'ai entendu la voix d'un homme qui disait:

	«Une femme abandonnée.»

	Je me suis réveillé, sachant à l'avance que ma prochaine histoire serait celle d'une femme abandonnée. J'ai souri et j'ai commencé à écrire.

	Comme d'habitude, je n'ai pas pris la peine de penser à l'histoire, ni à ses personnages, car je savais qu'ils viendraient. Pas seulement une histoire, mais à mon avis, la chose la plus importante, les leçons de spiritualité. Quand j'écris, la forme ou l’histoire elle-même n’ont pas d’importance, j’écris simplement.

	Cependant, ce livre était différent. Après avoir terminé un chapitre, je me suis arrêté pour réfléchir un instant. Je connais plusieurs personnes qui, comme moi, ont eu la tentation de quitter la Doctrine, et d'autres l'ont, en fait, abandonnée. La raison était, est et sera toujours la même : la conscience et l'inconscience.

	Parce que j'étais toujours conscient et que je voyais des gens à mes côtés dire qu'ils n'étaient pas au courant, je pensais qu'ils mentaient, comme faire une «scène». J'ai souvent quitté les maisons spirites, même si je continuais à croire en la Doctrine et que j'essayais de la vivre de la meilleure façon possible et de l'appliquer dans ma vie sans avoir à aller dans ces maisons et à mentir au sujet d'un mentor, ce que je ne pensais pas eu. Mais, pour une raison quelconque, je revenais toujours. Pendant une de ces feuilles, je me suis réveillé et j'ai entendu la voix d'un homme,

	«Ce qui compte, c’est le message». Je me suis réveillé complètement et j'ai pensé,

	C'est exact! Quelle que soit la manière dont les messages arrivent, l'important est qu'ils arrivent.

	Depuis, je ne m'inquiétais plus de savoir qui allait les transmettre ou comment, que ce soit par des livres ou des mots. Je commence à apporter le meilleur d'entre eux. À ce moment-là, je n'avais jamais imaginé qu'un jour j'écrirais. Quand j'ai écrit mon premier livre, pas une minute je n'ai pensé que cette merveilleuse histoire était la mienne. J'étais sûr que j'étais intuitif. Je savais et je sais qu’en raison de mon manque d’éducation, je ne peux pas écrire une histoire comme celle-là ou les autres qui ont suivi. Les gens me demandent quel est le nom du mentor qui écrit avec moi. En fait, je ne peux pas le dire parce que je ne le sais pas. Je pourrais, si je le voulais, inventer n'importe quel nom et personne ne le contesterait, mais ce ne serait pas la vérité.

	Je crois que mon mentor ne veut pas s’identifier parce que s’il le souhaite, il le ferait. Et chaque matin, comme je le fais toujours, je me réveillais en entendant son nom. Après ce livre, mon souci est devenu plus ou moins nul, car j'ai compris que, à travers lui, l'énorme travail que le plan spirituel est lié aux médiums pour qu'ils y croient et s'y consacrent.

	Aujourd'hui, je suis sûr que les choses les plus importantes sont les MESSAGES, peu importe comment ils arrivent. Par conséquent, je peux seulement dire, si vous, spirite ou non, croyant ou non, voulez écrire, ÉCRIRE. Si vous voulez parler, PARLEZ. Si vous souhaitez composer une chanson, COMPOSEZ-LA; en recevant et en remerciant avec affection l'INTUITION ou, si vous la préférez, l'INSPIRATION qui arrive, facilitant dans une grande mesure la vie sur le plan spirituel. Parce qu'en fin de compte, ce qui compte vraiment, c'est le MESSAGE.

	 

	 

	Elisa Masselli

	 

	 

	 


 

	 

	1. LE DIVORCE

	 

	Walther est entré dans la maison avec Steven, son ami d'enfance, son témoin. Il ôta la cravate et la veste, les jeta sur un canapé, alla au bar et prépara deux verres.

	Il était nerveux et a commencé à parler à haute voix,

	«Steven! Pouvez-vous me l'expliquer? Comment ma vie a-t-elle changé de cette façon? Aussi dur que j'essaye, je ne peux pas croire que mon mariage se soit terminé de manière aussi déprimante. »

	Steven, prenant le verre que Walther lui a offert, a dit: «J'avoue que je suis aussi impressionné.»

	«Je n’ai jamais imaginé que cela arriverait.»

	«Vous représentez le couple parfait. J’ai été témoin du début de tout cela et j’ai toujours cru que vous étiez heureux. »

	«Tu te souviens comment j'ai rencontré Eilen?»

	'Bien sûr que je m’en souviens! J'étais à la fête d'anniversaire de Brian. Celui que vous ne vouliez pas aller et d’y aller et je devais vous convaincre. »

	«J'étais… tu m'as presque forcé. Je n'aurais jamais imaginé trouver quelqu'un, surtout une femme. Je l’ai trouvée et j’étais heureuse. »

	«Vous étiez vraiment. Vous ne l’avez pas vue à son arrivée. Comme d’habitude, vous étiez entouré de filles. »

	«Je ne sais pas ce que j'avais ou ce que je dois les attirer.»

	Steven, avec un regard espiègle, a dit: «Charme, mon ami. Charme… »Walther se mit à rire et répondit:« Tu es vraiment un clown. »

	«Peut-être parce que j’ai toujours été et que je suis heureux dans la vie.»

	«Je ne comprends pas comment cela peut être comme ça. Il semble que rien ne vous bat, comme si vous n’aviez jamais eu de problème. »

	«Cela dépend de ce que vous considérez comme un problème. Parfois, je devais prendre des décisions, mais j'avais une théorie, s'il y a un problème, il y a certainement une solution. C’est scientifique! »

	«Les problèmes qui incluent des chiffres ne me font pas peur, ceux de la vie, sont presque toujours difficiles à résoudre pour moi.»

	«Eh bien, j’ai des difficultés avec les chiffres, mais continuez à parler d’Eilen.»

	«Lors de cette soirée, je m'ennuyais parce que tu sais que je n'aime pas les fêtes, en particulier les fêtes d'anniversaire, mais tu m'as dit que je devais y aller puisque Brian était notre ami. Dès que comme elle est arrivée, je ne pouvais pas regarder autrement. C'était la passion à première vue. Elle était belle.'

	«Eilen est vraiment magnifique. Je me suis vite rendu compte que tu étais fasciné, je ne pouvais pas le croire quand je t'ai vu marcher vers elle. "

	«Je me souviens qu’une chanson douce a commencé à sonner.»

	«Je l’ai approchée et lui ai demandé timidement, tu veux danser? Elle m'a regardé pendant quelques secondes, a souri, a ouvert les bras et nous avons commencé à danser. »

	«À partir de ce jour, nous avons commencé à nous rencontrer de plus en plus assidûment.»

	«En moins de six mois, nous nous sommes mariés. Je n’ai jamais pensé que tout cet amour prendrait fin, et tout à coup… »

	«Vous avez raison, tout le monde a été surpris. Par le mariage en premier lieu, parce que vous avez dit que vous ne vous marieriez jamais. »

	«J'étais le dernier de la classe à rester célibataire. Et puis, la rupture. »

	«Nous n’aurions jamais pensé que cela arriverait. Pas à toi… »Walther retourna au bar et servit un autre verre.

	Il ne pouvait pas contrôler la haine qu’il ressentait en ce moment, il a continué à parler: «Comment a-t-elle pu, devant le juge, dire tout cela? Comment un amour comme le nôtre pourrait-il soudainement devenir quelque chose d'aussi petit? »

	«Je ne peux pas comprendre. Avait-elle raison dans ses plaintes? »

	«Elle s'est plainte de quoi?»

	«Beaucoup de choses que je pensais n’étaient pas importantes à ce moment-là. Mais maintenant, je réfléchis. »

	«Peut-être qu’elle avait des raisons de se plaindre.»

	'Pourquoi ne le dites?'

	«Pour conserver la position que j’occupe dans l’entreprise, je dois travailler dur. Alors j'ai travaillé tard dans la nuit. Je suis rentré à la maison normalement fatigué. Je travaillais même le week-end, elle est jeune et belle, elle voulait sortir, danser, aller au théâtre ou simplement au cinéma.

	«J'ai toujours refusé de sortir de la maison. Avec le temps, je me suis éloigné davantage, je ne voulais pas qu’elle manque de quoi que ce soit. Je voulais que j'aie tout l'argent dont j'avais besoin pour acheter ou tout ce que je voulais.Je reconnais aujourd'hui que je suis devenu un partenaire insupportable. S

	«Je me souviens maintenant d’un soir où j’étais ici dans cette salle, lisant des documents, le lendemain matin, je devais faire une présentation. Elle est venue et m'a embrassé. J'ai mis mon visage de côté.

	«Elle a ensuite pleuré, a crié:« Vous ne vous souciez pas de moi! » «Je suis fatigué d’être à la maison sans rien faire!»

	«Je veux travailler», ai-je répondu. «J'ai mon propre argent. Que voulez-vous dire, je m'en fous? Que voulez-vous dire que vous n'avez rien à faire? La maison est grande! Il y a beaucoup de travail ici! Vous n’avez pas besoin de gagner votre propre argent! Vous avez tout ce dont vous avez besoin, vous n'avez jamais manqué de rien! C’est pourquoi je travaille si dur! »

	«Je sais que vous travaillez et que vous ne voulez pas que je manque de quoi que ce soit, mais vous ne me donnez pas l’essentiel, votre compagnie, votre affection! Je suis toujours très seul, je dois faire quelque chose pour me distraire! »

	«Ensuite, trouvez quelque chose à faire, allez faire du shopping, chez le coiffeur. Fais ce que tu veux, mais laisse-moi tranquille. Quand je rentre à la maison, j'ai besoin de me taire. J'ai déjà beaucoup de soucis à faire toute la journée! Les problèmes dans l'entreprise sont nombreux. Tu sais que je dois apporter du travail à la maison! Mon salaire est élevé! Je dois travailler dur pour le gagner! Je ne supporte pas vos plaintes inutiles! Tu devrais te plaindre si je, au lieu de travailler, reste dans les bars, bois ou sors avec des amis! Alors il y aurait suffisamment de raisons de se plaindre! Mais je ne fais que penser à vous, à votre bien-être! Dans notre avenir. »

	«Quand je t'entends parler comme ça; Je crois que nous n’avons pas d’avenir! »

	'Qu'est-ce que tu racontes?'

	«Rien ... je ne dis rien ... »

	Steven, qui jusqu'à présent écoutait en silence l'éclatement de ses amis, a demandé: «Vous êtes-vous déjà arrêté pour penser qu'elle avait peut-être raison? »

	Non. Je la considérais comme gâtée, inutile et ingrate puisque je travaillais si dur juste pour la réconforter, je pensais qu'elle n'avait aucune raison de se plaindre. Serait-ce juste cela? »Les yeux de Walther s'écarquillèrent, « pourquoi demandez-vous? »

	Je te connais très bien. Nous avons grandi ensemble. Vous n'avez jamais été du genre à parler beaucoup, mais à l'école, vous étiez toujours remarqué en haut de la classe. C’est pourquoi je pense que vous avez toujours pensé à vous-même. Pour montrer à l'entreprise que vous étiez le meilleur. »

	«Vous m'offensez, Steven!»

	«Maintenant, Walther, il n’ya pas d’offense entre amis. Je ne vous offense pas, nous parlons simplement, je suis honnête. Vous ne vouliez vraiment pas montrer votre travail à votre supérieur?

	Walther était calme, réfléchissant. Au bout de quelques secondes, il a répondu: «Peut-être avez-vous raison, Steven, de toute ma vie, j'ai toujours tout fait de la meilleure façon possible.»

	«Ce n’est pas un défaut, mais une qualité. Tant que ce n’est pas exagéré. »

	«Eilen a-t-elle ressenti cela aussi, Steven?»

	«Chaque fois que nous avions ces combats, elle allait dans la pièce en pleurant. Parfois, je marchais vers elle, je m'excusais et je promettais de changer, mais c'était inutile. Après quelques jours, je suis retourné au travail et c'était comme avant. Je ne sais pas quand ni comment elle s’est impliquée avec quelqu'un d’autre. Un jour, sans attendre, elle a dit: «Je veux divorcer!» Cela m'a fait vraiment peur.

	'Comment? Voulez-vous divorcer? Êtes-vous fou?'

	"Non, je ne suis pas fou, je veux divorcer parce que j'ai trouvé quelqu'un qui m'aime, me respecte et me rend très heureux."

	«Êtes-vous en train de dire que vous avez quelqu'un d'autre? Êtes-vous en train de me tromper? »

	Elle était calme, Steven. Et elle a parlé fermement, c'est vrai. J'ai rencontré ce garçon, nous sommes tombés amoureux et pour ne plus vous tromper, je veux divorcer!

	«J’étais perplexe, je n’avais jamais pensé que cela arriverait un jour.

	«Très en colère, j'ai demandé:« Qui est-il? Est-il riche? Peut-il vous donner plus de réconfort que moi? »

	«Non, il n’est pas riche mais il m’aime et me donne toute l’attention que vous n’avez jamais accordée.»

	«S'il n’a pas d’argent et que vous ne travaillez pas, de quoi vivrez-vous? Tu ne penses pas que je vais donner une pension pour soutenir un clochard! Est-ce que tu?'

	«Pourquoi devez-vous mettre de l’argent avant tout? La façon dont nous allons vivre ne vous regarde pas. Je veux juste un divorce. Tu sais que j'ai mes droits, mais je ne veux rien. Le reste est mon problème. »

	«Cette même nuit, elle a quitté la maison, Steven. À partir de là, nous n’avons parlé que par l’intermédiaire des avocats. »

	«Tu sais que j’ai acheté cette maison avant le mariage. Elle ne voulait rien emporter de ce qu’elle avait là-bas. Pas même la pension, même si elle savait qu'elle avait droit. Je lui ai dit que je ne pensais pas que c’était juste parce que j’avais tout acheté »

	«Elle ne voulait que sa liberté. Le processus de divorce a été rapide. »

	«Cela nous a tous pris par surprise.»

	«Maintenant, je me demande, cela valait-il vraiment la peine de travailler si dur? L'aimais-je vraiment? Aujourd'hui, en la voyant, elle semblait une étrangère.

	Mais enfin, tout est fini maintenant. Je suis perdu, je ne sais pas quoi faire de ma vie.

	'L'aimez-vous encore?'

	«Je ne pense pas. Au début, je l'aimais, mais lentement, tout cet amour s'est refroidi.

	C'est vite devenu une routine. J'avais l'habitude de venir, de prendre une douche, de dîner, de regarder la télévision ou de revoir certains documents.

	Une vie normale, comme beaucoup.

	J'ai aussi pensé que c'était normal. Je pensais que je faisais de mon mieux pour notre avenir.

	«Vous y avez pensé, Walther, mais elle a pensé différemment. Je n’étais pas inquiet pour l’avenir, je voulais vivre dans le présent. »

	«Ça doit être ça. Heureusement, nous n’avons pas eu d’enfants, car si cela s’était produit, la situation serait bien pire aujourd’hui… »

	«Vous avez raison à ce sujet. Un enfant ne ferait que compliquer les choses maintenant. Mais, de toute façon, c’est fait. »

	«Maintenant, vous devez recommencer votre vie. Un autre amour surgira. Peut-être que la prochaine fois, vous ne ferez pas les mêmes erreurs. »

	«Je ne sais pas si je peux à nouveau aimer ou me rendre de la même manière. Je me sens comme un perdant. »

	«Qu'est-ce que c'est, mon ami? Vous êtes encore très jeune! De plus, vous avez un autre avantage. »

	«Quel avantage?

	«Vous n’avez que vingt-neuf ans. Vous êtes beau, vous avez une bonne situation financière, vous êtes célibataire, vous pouvez avoir la femme que vous voulez et sans culpabilité. »

	«Vous me connaissez très bien, vous savez que j’ai du mal à approcher les gens, en particulier les femmes.»

	«Je ne sais pas ce qui va se passer. L’attitude d’Eilen me rappelle ma mère. »

	'Ta mère? Pourquoi?'

	«Elle a toujours semblé très triste. J'ai souvent voulu lui parler, savoir quelle était la raison de cette tristesse. Pourquoi pleurait-elle de temps en temps? Je n’ai jamais obtenu de résultats. »

	«Se pourrait-il que, comme Eilen, vous vous sentiez aussi très seule? Même si c’était une mère formidable, j’ai toujours pensé qu’elle était un peu étrange. »

	«Elle n’a jamais voulu parler beaucoup de la famille ou des amis qu’elle a laissés au Brésil, chaque fois que je lui ai demandé, elle a répondu:

	«Je n’ai pas de famille là-bas. Quand mes parents sont morts, j'étais encore très jeune. J'ai rencontré votre père, nous sommes tombés amoureux, vous êtes né, nous nous sommes mariés et nous sommes venus ici. »Le téléphone a sonné. Walther a répondu: «Bonjour! Coucou maman, comment vas-tu?'

	«Je vais bien, mon fils, je viens d’appeler pour savoir, comment était le forum?»

	«Tout était très froid et rapide, maman. Elle et moi ressemblions à deux ennemis. Nous nous sommes à peine regardés. »

	«Son amie était là, mais curieusement, je n’ai rien ressenti.»

	«C'était mieux comme ça. Maintenant, vous devez recommencer votre vie. Fils, j'ai besoin que tu viennes ici. »

	«Je ne vais pas bien, alors avant de mourir, je dois te dire certaines choses…»

	'Mourir? Qu'est-ce que c'est? Vous vivrez longtemps! »

	«Il ne sert à rien d’essayer de me tromper ou de faire une erreur. Vous savez aussi bien que moi que ma maladie n’a pas de remède et qu’à tout moment j’irai vers Dieu pour rendre compte. »

	«Qu'as-tu à dire, maman? Et une femme parfaite! Formidable!'

	«Je ne suis ni merveilleux ni parfait. Mon fils, l'affaire est vraiment très sérieuse. »

	«Eh bien, je vais prendre une douche, changer de vêtements et y aller. Steven est là. Puis-je l’emmener aussi? »

	«Vous savez à quel point j'aime Steven, mais ce dont je dois parler est très sérieux. Je voudrais que vous veniez seul. »

	'D'accord. Je serais là bientôt. Je mangerai cette nourriture que vous seul savez faire. »

	«Viens, mon fils. J'attendrai.'

	Walther a raccroché le téléphone. Il ressentait une oppression dans son cœur, il savait qu'elle disait la vérité, tout le traitement indiqué par le médecin était en cours, mais il savait que cela ne fonctionnait pas. Il savait aussi qu’il ne pouvait vraiment rien faire. Malheureusement, il a dit,

	«Steven, tu sais que maman ne va pas bien. Elle veut que j'aille là-bas, elle a dit qu'elle avait des affaires sérieuses à me parler. Alors elle m'a demandé d'y aller seule. Comprenez-vous?

	Steven s'est levé du canapé et a répondu: «Bien sûr que je comprends. Tu sais combien j'aime ta mère. J’ai du mal à comprendre ce qu’il dit, mais j’ai toujours réussi à communiquer. »

	«Vous avez toujours été très intelligent. Vous avez même appris quelques mots en portugais. »

	«Ce n’était pas difficile. J'étais un enfant et un enfant apprend facilement. Va parler à ta mère, ne t'inquiète pas pour moi, car je ne pouvais pas y aller non plus. Tu sais que j’ai une belle femme qui m’attend pour le dîner. »

	«Je ne veux pas faire les mêmes erreurs que vous…», dit-il dune de moquerie.

	Walther, en riant, lui jeta un oreiller. Steven le serra dans ses bras et lui dit: "Mon ami, reste calme."

	«Pense seulement à ta mère, qui a maintenant besoin de beaucoup d’affection.»

	«Je réfléchis et je suis désolé de ne pouvoir rien faire pour l’aider.»

	«Vous savez, si nécessaire, appelez, je viendrai plus tard.»

	'Je connais. Tu es un bon ami. Le meilleur de tous!'

	Walther l'accompagna jusqu'à la porte. Dès que Steven est parti, il est allé se préparer à partir. Elle savait que sa mère avait peu de temps à vivre, alors elle est restée aussi longtemps qu'elle le pouvait à ses côtés. Elle a changé de vêtements, est allée chez elle.

	Quand il est arrivé, elle l’attendait déjà, ouvrit la porte en souriant: «Je suis contente que vous soyez arrivé! Tu me manquais!'

	'Madame. Geni ... Mme Geni ... Quiconque l'entendra parler comme ça pensera que je ne viendrai jamais vous rendre visite. "

	«J'étais ici dimanche et aujourd'hui, c'est encore mercredi.»

	«Je sais, tu es un fils adorable. Dînons, puis nous aurons beaucoup à discuter! »

	«Nous parlons toujours beaucoup, maman!»

	«Mais aujourd'hui, le sujet sera différent…»

	«Qu'est-ce que cela pourrait être? Je deviens curieux! »

	«Tout d’abord, dînons et parlons de bonnes choses.» Ils sont entrés, la table était déjà prête. Ils s'assirent, Marita resta à l'écart, attendant l'ordre de servir.

	Walther a demandé: "Comment vas-tu, Marita?"

	Elle, dans un mélange de portugais et d’espagnol, a répondu: «d’accord, ta mère était impatiente d’arriver.»

	«Je suis arrivé et j'ai très faim. Le diner est-il prêt?'

	«Oui, j’ai fait tout ce que vous voulez!»

	La mère et le fils s'assirent. Ils ont mangé en parlant de commodités. Après le dîner, ils sont allés au salon. Walther était préoccupé par son air de faiblesse, mais le médecin lui avait déjà dit qu'il en serait ainsi.

	Tout ce que j'avais à faire était de lui accorder toute l'attention qu'il méritait. Elle a tenu ses mains, le regardant dans les yeux et a dit: «Je vous ai toujours dit qu'au Brésil il n'y avait personne dans ma famille, que tout le monde était mort, mais qu'il y avait quelqu'un là-bas. Si jamais tu veux, tu peux le chercher. C’est mon frère, il s’appelle Paulo. »

	Walther, surpris, a demandé: «Que dites-vous? Avez-vous un frère au Brésil? Pourquoi ne m'as-tu jamais parlé de lui? »

	«Oui, ce n’est pas vraiment mon frère, mais c’est comme il l’est. C’est un très bon ami.

	Je ne t'ai jamais parlé de lui, car il n'y en avait pas besoin. Lorsque vous êtes jeune, nous pensons que nous ne vieillirons jamais, et encore moins mourrons. Toutes ces années, j’ai correspondu avec lui, à l’insu de votre père. »

	«Pourquoi mon père ne pouvait-il pas savoir?»

	«C’était une promesse que j’ai faite. Je l'aimais beaucoup. Quand j'ai décidé de l'accompagner, je lui ai promis de rompre tous les liens qui me liaient au Brésil, y compris à Paulo. Comme je l'aimais, j'ai accepté. Plus tard, je l'ai souvent regretté, car le Brésil me manquait tellement. En gros, j’ai toujours espéré qu’un jour je reviendrais.

	C’est pourquoi j’ai veillé à ce que vous appreniez à parler, lire et écrire en portugais. Le Brésil est votre terre; c'était l'endroit où tu es né. Si un jour vous avez besoin ou souhaitez connaître votre pays, cherchez simplement Paulo. Il vous accueillera à bras ouverts. »

	Walther a été surpris par cette confession. Pourquoi, avant, ne m'avait-elle jamais rien dit à propos de ce Paulo? Elle se leva, alla dans sa chambre, apporta une petite boîte et la tendit à Walther, qui l'ouvrit.

	À l'intérieur se trouvaient plusieurs cartes de Noël. Il a remarqué que chaque année, Paulo envoyait une carte à sa mère.

	Il en a lu quelques-uns, mais tous ne contenaient que les mots déjà imprimés. En fin de compte, il a écrit de sa propre main. Le désir sincère de Paulo. Ils étaient tous les mêmes.

	Après les avoir remis dans la boîte, il a demandé: «Pourquoi ne m'as-tu jamais parlé de lui, maman?»

	«Comme ce n’était pas important, je n’ai jamais pensé que je mourrais si tôt. Ton père n’a jamais eu connaissance de ces lettres. »Walther n’a pas compris pourquoi mais n’en a pas discuté. Elle devait avoir ses raisons.

	Son seul souci à ce moment-là était sa santé. Elle était très faible, sa voix était basse et difficile. Il ne voulait rien demander, elle se rendit compte qu’elle ne voulait pas continuer cette conversation.

	Il voulait rendre la boîte, mais elle ne l’a pas acceptée et a dit: «Emportez-la avec vous, peut-être qu’un jour vous en aurez besoin. J'ai besoin de faire une autre demande. Vous et moi savons tous les deux que j'ai peu de temps à vivre. Autant que nous avons essayé, nous n’avons pas pu lutter contre le cancer qui m’a attaqué, alors je veux que vous, quand vous mourrez, écrivez à cette adresse qui est ici, c’est celle de Paulo, signalez ma mort. »

	«Qu'y a-t-il, maman? Vous ne mourrez pas! »

	«Je le ferai, et vous le savez! Il est important que vous communiquiez avec Paulo! Promets-moi que tu le feras! »

	Il a trouvé ces mots étranges, mais il n'a pas discuté. Il a pris la boîte, a embrassé sa mère et a dit: «Je le ferai, bien sûr, mais tu ne mourras pas! Votre traitement se poursuivra et bientôt tout ira bien! »

	Il a dit au revoir à elle et à Marita, qui ont suivi toute la conversation. Marita était bolivienne, elle était avec eux depuis longtemps. Elle était plus un chaperon. En raison de la proximité des langues, ils se comprenaient tous les deux.

	Elle avait déjà un certain âge, donc elle ne faisait pas le gros du travail de la maison, une femme de chambre noire le faisait. Tout le chemin du retour, Walther pensait à tout ce que sa mère lui avait dit,

	«Quelle étrange histoire! Je n’ai rien compris. »En entrant dans la maison, dans le salon, il est allé au bar et a préparé un verre. Il s'assit sur un canapé.

	D'où elle était, elle a vu une photo sur le mur, c'était Eilen habillée en mariée.

	Il a regardé et pensé, elle est vraiment belle. Elle a un beau sourire, mais aujourd'hui je suis sûr qu'elle n'était pas la femme de ma vie. Je dois changer les meubles de la maison et enlever cette peinture du mur.

	Tout ici a été choisi par elle. Je ne peux pas nier qu’elle a bon goût, la maison est très belle.

	Maintenant, je me souviens à quel point elle était heureuse de chaque article qu'elle achetait. Pourquoi notre mariage a-t-il échoué? Est-ce ma faute de ne pas avoir prêté l'attention qu'elle voulait?

	Ou était-ce qu'elle ne comprenait pas qu'elle ne voulait que le meilleur? Je ne sais pas ... je ne sais pas ...

	Il se leva, s'approcha du mur, enleva le tableau et le posa sur la table. Il devait définitivement oublier. Je savais que le mariage était rompu et qu'il n'y aurait pas de retour en arrière. C'était une page tournée. Il est allé dans la chambre. Il s'allongea dans son lit et continua de penser: «Steven a raison. Je suis jeune, j'ai toute une vie devant moi. Peut-être que je trouverai la bonne femme, celle qui comprendra mon mode de vie.

	Steven, oh ... Steven. Comment est-ce possible? Comment accepter tout sans se plaindre?

	Il va toujours bien, se moquant de tout. Quiconque lui a parlé et ne connaît pas sa vie constatera qu’il n’a aucun problème. Il est un bon ami. Je ne sais pas ce que j'aurais fait si je ne vous avais pas eu comme ami.

	Pendant tout le divorce, il était toujours à mes côtés. En fait, il a été à mes côtés toute ma vie. Il se leva, alla à la salle de bain. Il se regarda dans le miroir. Il n’avait pas raison, il ressentait un vide qu’il ne pouvait pas expliquer. Qu'est-ce que je ressens Pourquoi ce sentiment d'impuissance? Pourquoi ce découragement?

	Je ne sais pas ce qui va se passer. Encore plus maintenant, sachant que je perdrai aussi ma mère.

	Je n'ai personne d'autre au monde. Je suis seul, complètement seul… Maintenant, prêt à dormir, il se recoucha et s'installa dans son lit, ferma les yeux. Mais sa tête bouillait. Même si j'avais beaucoup de questions, il avait aussi sommeil. La journée avait été épuisante. Après quelques secondes, il s'endormit.


 

	 

	2. LA CONNAISSANCE 
DE PAULO

	 

	 

	Chers passagers, nous atterrirons bientôt à l'aéroport international de Rio de Janeiro. Placez vos sièges à la verticale, attachez vos ceintures de sécurité et suivez les avertissements non-fumeurs. Dès notre atterrissage, gardez vos documents en main afin qu'ils puissent être présentés aux autorités locales. N'oubliez pas votre bagage à main.

	Alors que le commandant de l'avion disait ces mots, Walther était distrait, regardant par la fenêtre, voyant beaucoup de verdure et les coupes des plantations agricoles. D'en haut, on aurait dit qu'ils avaient été dessinés. Leurs formes étaient comme des figures géométriques parfaites.

	Il était ravi de la beauté qu'il pouvait voir d'en haut. Il sortit ses passeports de la poche de sa veste.

	L'un avec une couverture verte, brésilienne, l'autre, avec une couverture bleue, américaine. Il a gardé l'américain dans sa poche. Il a ouvert le passeport brésilien, il y avait un nom. Walther Soares Brown, de nationalité brésilienne.

	Il a regardé sa photo en pensant, je suis né ici dans ce pays, mais je ne sais rien, presque rien, et encore moins me considère comme brésilien. Je sais certaines choses que ma mère m'a dites, rien de plus.

	Je sais aussi que c'est un pays du tiers monde. Je ne peux pas imaginer ce que je peux trouver, mais pendant que je suis ici, je devrai me comporter comme un natif, ce que je suis vraiment, même si j’ai deux nationalités, brésilienne de naissance et américaine par affiliation. Il y pensait tout le temps depuis qu’il avait reçu cette lettre de Paulo.

	«Cher Walther,

	Je sais que tu ne me connais pas. Je ne sais pas si ta mère t'a dit quelque chose sur moi.

	J'ai reçu votre lettre m'informant qu'elle était décédée. Comme je suis très malade, j'aimerais que vous veniez me rendre visite, afin que vous puissiez aussi connaître ce pays qui, en plus d'être merveilleux, est le vôtre. J'ai une longue histoire à vous raconter et elle doit être faite avant ma mort. Veuillez prendre ma commande.

	Quelqu'un qui t'apprécie beaucoup,

	Paulo. »

	Walther avait reçu cette lettre il y a quelques jours. Il a fait marcher sa vie sans trop d'émotion. Très triste, car en plus du divorce, sa mère était décédée. Il se sentait seul.

	Quand il a fini de lire, il a commencé à penser, je m'ennuie de recevoir une invitation comme celle-ci.

	Je ne connais pas mon oncle Paulo. Je n'ai entendu parler de lui que peu de temps avant la mort de ma mère. Quand elle est morte, je l'ai fait ce que j'ai promis, je lui ai envoyé une lettre lui racontant ce qui s'était passé.

	Je ne pensais pas que vous répondriez, encore moins m'inviter.

	Au début, je ne savais pas si je l’accepterais. Je ne savais pas si je pouvais quitter l'entreprise et prendre quelques jours de congé, mais j'en avais vraiment besoin. Hormis les pertes que j’ai subies, tout va bien dans ma vie.

	Je suis dans l'entreprise depuis longtemps. Je suis très bien sur le plan professionnel, cependant, sur mon côté sentimental, je n'ai jamais eu beaucoup de succès. Quand j'ai épousé Eilen, je pensais que ce serait pour toujours, mais ça n'a pas duré longtemps.

	En fait, je n'ai jamais rencontré cette femme qui me rendrait heureuse, qui serait ma partenaire pour le reste de ma vie. J'ai eu plusieurs relations, dont l'une a duré six mois, mais comme les autres, elle s'est terminée aussi.

	J'ai 29 ans maintenant. Je ressens le besoin d'avoir des enfants, mais je refuse parce que j'ai peur de ne pas pouvoir continuer avec leur croissance si le mariage prend fin, comme cela s'est déjà produit ...

	Il regarda à nouveau par la fenêtre de l'avion. Maintenant, il pouvait voir clairement les maisons, les rues et les voitures en mouvement. Ils étaient très petits, plus comme des jouets pour enfants. La ville du haut semblait grande.

	Il a regardé et pensé, maintenant je retourne dans cette terre qui était mon berceau, mais pour laquelle je ne ressens rien et ne sais rien. Le peu que je sais, c'est ce que ma mère m'a dit: comme vous le savez, votre père est américain, il est allé travailler dans un hôtel au Brésil. L'hôtel appartenait à sa famille.

	Il est allé en tant que manager pour tout superviser. J'étais très jeune, je suis né à Ceará.

	Mes parents sont morts quand j'étais très jeune. Je n'avais pas de famille, j'ai été élevé par une dame qui était une amie de ma mère. Quand j'avais seize ans, elle est également morte, j'étais seule au monde et, comme d'autres personnes, pour échapper à la sécheresse, je suis allée vivre à Goiás.

	Moi, comme tout le monde, je suis arrivé là-bas sans logement fixe. Un de mes amis cherchait le cousin de son père, qui avait déménagé quelques années plus tôt. Nous avons voyagé en camion, appelé «bâton d’ara».

	Nous avons passé du temps dans la maison de ce cousin. Mon amie, par l'intermédiaire de sa cousine, a rapidement trouvé du travail dans un hôtel, comme femme de chambre. Pour une fille comme moi, sans instruction, c'était très difficile de trouver du travail, mais grâce à cette amie, j'ai commencé à travailler à l'hôtel en tant que femme de ménage.

	Un jour, mon ami a dit: «Vous n’avez pas à vous inquiéter, je vous apprendrai tout le travail, dans quelques jours, vous serez la meilleure femme de chambre qui ait jamais existé!»

	J'avais un peu peur. Humble, je n’ouvrirais pas la bouche pour dire quoi que ce soit, parce que j’avais peur de dire quelque chose de mal.

	Honnêtement, j'ai vite appris le métier. J'ai pris soin des chambres avec toute mon affection.

	Tout client se sentirait bien à l'intérieur. Quand je suis entré dans la première pièce, j'étais ravi de ce que je voyais.

	Jamais de ma vie je n'avais vu une telle beauté. J'ai toujours vécu dans une maison simple.

	Notre maison, en plus d'être petite, n'avait rien de luxueux. Une chambre de cette taille et avec des rideaux était quelque chose de merveilleux.

	J'ai appris à faire les lits, à plier les draps, ce qui les rendait très beaux.

	«Un matin, mon supérieur m'a appelé et m'a dit:« Vous devez vérifier la chambre principale pour voir si tout est en ordre. Un Américain viendra et restera ici pendant un certain temps. Il vient voir si tout est en ordre. Je ne sais pas, mais il ressemble au fils du propriétaire. »

	«Pour la première fois, je suis allé dans la salle principale pour voir si tout était en ordre. Dès que j'ai ouvert la porte, j'ai été ravi. Cela ressemblait au paradis. J'avais trouvé les autres chambres belles, mais celle que je voyais était beaucoup Suite. J'entrai lentement, il me sembla que ma présence là-bas perturbait l'atmosphère. J'ai tout regardé et tout arrangé. J'ai mis des fleurs et je me suis demandé à quoi ressemblerait l'Américain. »

	Walther sourit en se souvenant du visage de sa mère lorsqu'elle raconta cette histoire. Dans son esprit, l'image d'elle a émergé. Il n'arrêtait pas de penser, elle était belle ... Elle n'avait pas besoin de mourir si tôt ... comment je l'aimais et comment elle m'aimait ... Je me souviens du jour où elle était vraiment malade et m'a dit: 'Je sais que je suis très malade et je ne vivrai pas longtemps, mon fils.

	Je ne pouvais pas élever une famille. C'est peut-être parce qu'elle n'est pas là.

	J'aimerais beaucoup que vous visitiez le Brésil. C’est un pays merveilleux. Il n'y a pas de neige, de raz-de-marée, de tremblement de terre ou d'ouragan.

	Il y a tellement de vert, le soleil brille et il fait chaud toute l’année, même en hiver. »

	Walther rappelait les paroles de sa mère, chaque fois qu'il l'écoutait en parler, il disait: `` Maman, je sais que je suis né au Brésil, mais je ne me sens pas brésilien, je suis américain, je vis ici depuis J'ai connu des gens, mais je vous promets que, dès qu'une opportunité se présentera, j'irai connaître tout ce vagabondage!

	«Vas-y, mon fils, je sais que tu ne le regretteras pas.»

	Pour lui faire plaisir, je lui ai dit que je ferais ça, mais en fait, je n'ai jamais vraiment eu envie de venir au Brésil.

	Il n’ya rien qui m’identifie à cette terre ou à ces gens. Je suis américain et j’ai toujours l’intention d’en être un. Je resterai ici le moins possible, j'ai donc déjà acheté le billet de retour.

	Pendant que je réfléchissais, j'ai regardé par-dessus la fenêtre. J'ai vu le Christ Rédempteur et la Montagne du Pain de Sucre au loin.

	Elle avait vu plusieurs photos dans les journaux. Une chanteuse brésilienne, Carmen Miranda, a eu beaucoup de succès aux États-Unis.

	J'ai été enchanté par la mer d'en haut. Je pensais, comme maman l'a dit, que la nature était vraiment luxueuse dans ce pays.

	Rio de Janeiro, vu d'en haut, est vraiment magnifique!

	«Chers passagers, nous venons d’atterrir, veuillez rester assis jusqu’à l’arrêt complet de l’avion. Nous apprécions votre préférence et espérons vous revoir à bord. »

	Walther était assise là, pensant à sa mère, c'était dommage qu'elle soit morte si tôt ... Comme j'aurais aimé qu'elle soit ici à côté de moi, retournant dans la terre que j'aimais tant.

	L'avion s'est finalement arrêté. Tous les passagers ont commencé à se lever et à prendre leurs bagages à main.

	Walther a fait de même. Il prit la seule valise qu'il avait apportée, car il n'avait pas l'intention de rester longtemps, juste quelques jours, pour rendre visite à cet oncle Paulo, que sa mère considérait comme un frère, peu après son retour. Il y avait beaucoup de travail à faire.

	Il avait demandé quelques jours de congé dans l'entreprise, mais il savait qu'il ne pourrait pas partir longtemps. Il est descendu de l'avion, a suivi les passagers.

	Il savait parler, lire et écrire en portugais, comme sa mère lui avait appris, d'ailleurs, bien qu'il ait longtemps vécu aux États-Unis, il n'a jamais voulu apprendre l'anglais, car, dans son cœur, il espérait celui-là. le jour où il retournerait au Brésil, votre terre. Malheureusement, elle n’a pas pu réaliser son rêve.

	Il est mort avant ça ... Walther ne connaissait pas son oncle, même pas par la photographie. J'étais là, maintenant, pour avoir fait cette promesse à sa mère, avant qu'elle ne meure. Il n'était là que par obligation, non pas parce qu'il avait vraiment des sentiments pour son oncle ou pour le Brésil.

	Dès qu'il est arrivé au vestibule, il a vu beaucoup de gens attendre ceux qui étaient arrivés.

	Une sorte de cordon s'est formé. Les passants ont été accueillis par leurs proches avec des câlins et des baisers. Il regardait partout, voulant reconnaître son oncle, mais peu importe ses efforts, il savait qu'il ne le reconnaîtrait pas.

	Petit à petit, les passagers partent et repartent. Il est resté là, ne sachant que faire. Il avait l'adresse de son oncle, il ne lui restait plus qu'à prendre un taxi pour l'emmener à cette adresse.

	Il a pensé à faire de même quand un homme en costume noir s'est approché, "Êtes-vous M. Walther?"

	'Oui. Mais qui es-tu? Mon oncle Paulo? »

	'Non! Je m'appelle Isaias, je suis chauffeur et ami de votre oncle. Il m'a demandé de venir vous chercher à l'aéroport et de vous emmener avec lui. Je ne connais pas cette ville, donc ça m'a pris du temps. J'étais un peu perdu, mais où sont tes bagages? »

	«Je n’ai pas apporté grand-chose, seulement cette valise avec quelques vêtements. Je ne peux pas et je n’envisage pas de rester longtemps. »

	'Très bien alors. On y va?'

	'Oui allons-y. J'avoue que je suis un peu fatigué. J'ai laissé un gros rhume et maintenant je trouve ce merveilleux soleil ici.

	Comme disait ma mère, cette terre est vraiment magnifique! »

	«C’est vraiment le cas! Et encore plus en décembre, en plein été! Je pense qu'autant que votre mère vous a décrit le Brésil, elle ne pouvait pas vous le transmettre. C'est vraiment une merveille! Vous le verrez!

	Walther, souriant, accompagna Isaias jusqu'au parking.

	En faisant cela, il a pensé: «Vraiment, c'est différent. J'ai quitté New York froid et neigeux, je trouve ce soleil et une chaleur merveilleuse ici. »Isaias s’est arrêté devant une très belle voiture.

	Il prit la valise de Walther et la mit dans le coffre. Il lui ouvrit la porte arrière pour qu'il entre. Walther a dit: "S'il vous plaît, ne le faites pas, je préfère aller sur le siège avant pour profiter de la vue."

	'Tu es le patron. La vue est vraiment magnifique. Votre oncle n'habite pas à Rio de Janeiro.

	Il vit à São Paulo, mais maintenant il vit dans une région montagneuse, précisément à Campos do Jordão.

	Nous aurons encore un très long voyage… »

	«Cela n’a pas d’importance; Je suis fatigué mais curieux. Je n’ai jamais pensé qu’un jour je viendrais au Brésil, mais me voilà, je vais en profiter! Je veux tout voir!'

	«Vous serez ravi; Je peux même parier. »

	Ils montèrent dans la voiture, Walther s'assit à côté du chauffeur. Isaias a eu des problèmes pour abandonner la ville et se rendre à la route qui les mènerait à Campos do Jordão. Walther pouvait voir la mer rapidement, admirer la ville, voir le Christ Rédempteur et la Montagne du Pain de Sucre, seulement maintenant de bas en haut, il était extatique avec tant de beauté.

	Il a remarqué les huttes qui semblaient tomber des collines et a dit à Isaias, qui n'a pas répondu en le laissant admirer tout. Ils auraient le temps de parler de ce qu'il avait vu. Finalement, ils ont pris la route.

	Pendant que la voiture bougeait, il a dit: "Je suis sûr que vous l'aimerez, tout est beau et les gens sont attentifs, en particulier avec les étrangers."

	«Je ne suis pas un étranger. Je suis né ici! Je suis Brésilien!'

	«Est-ce pour cela que vous parlez si bien le portugais?»

	«Oui, je dois avouer que, bien que je sois brésilien, je n’en ai pas envie.

	J'ai grandi en apprenant une langue et une culture différentes. Mes amis sont tous américains.

	Je ne pense pas pouvoir vivre éternellement dans un pays comme celui-ci. Passer quelques jours, oui, mais vivre, je pense que c’est impossible. »

	'Rien n'est impossible. Nous ne savons rien de notre avenir… Il appartient à Dieu… »

	'Dieu? Je vis dans un monde où la technologie est profondément développée. Les gens sont plus intéressés à étudier, à gagner beaucoup d’argent et à profiter de tout ce que vous pouvez acheter. »

	«C’est vraiment bien, mais vous ne pouvez pas éviter de penser qu’il y a quelque chose de plus que de l’argent… quelque chose au-delà de la vie, qui est si courte…»

	«Tu sais que je n’y ai jamais pensé? Je n'ai jamais eu le temps. J'ai toujours étudié dur pour obtenir un diplôme et obtenir un bon travail, gagnant beaucoup d’argent. »

	«Avez-vous réalisé ce que vous vouliez?»

	'Oui je l'ai fait. J'ai tout ce dont j'ai rêvé. J'ai un bon travail et je gagne assez pour vivre très bien.

	Je vis dans une belle maison, j’ai une belle voiture et je peux voyager où je veux… C’est là que j’ai le temps. »

	«Vous avez une femme et des enfants?»

	Walther garda le silence avant de répondre. Au bout de quelques secondes, il a dit: «Non… je n’ai pas de femme ni d’enfants, mais ils ne me manquent pas. Je peux avoir la femme que je veux quand je veux.

	C’est juste que je n’aie pas trouvé celui qui pourrait prouver que je pourrais vivre à ses côtés pour toujours. »

	«Je comprends, mais elle doit être quelque part. Nous avons tous notre autre moitié. Walther sourit en disant: «S'il y en a, je ne l'ai pas trouvé jusqu'à présent…»

	«Peut-être qu’elle est ici au Brésil!»

	«Je n'arrive pas à y croire, ma mère m'a dit que les Brésiliennes étaient timides, moi aussi. Dans ce cas, il me sera impossible de m'en approcher. De plus, je vais rester ici très peu de temps, je n’aurai pas l’opportunité de m'impliquer sans femme. Mais dis-moi quelque chose. Comment va mon oncle? Vous devez très bien le connaître.

	Oui, je le connais, j’ai passé beaucoup de temps avec lui. C'est un homme très solitaire, qui a vécu avec une grande femme et qui en souffre beaucoup.

	Il va bien. Il a eu de la chance quand il a travaillé comme mineur d'or et a trouvé plusieurs pierres, dont une énorme qui lui a donné beaucoup d'argent. Avec elle, il devient acheteur et vendeur de pierres précieuses. Il a gagné plus d'argent avec ce travail.

	Il a acheté des pierres qui ont été trouvés par les garimpeiros et les ont vendus à un prix plus élevé que pour ce qu'il les a achetés.

	Cela fait longtemps qu’il n’a pas arrêté l’entreprise. Il est très malade. Je suis à ses côtés depuis le début.

	Je ne le considère pas comme mon patron, mais comme un ami. »

	«Alors vous devez savoir ce qui s’est passé. Ma mère n’a jamais parlé de lui, elle a dit qu’elle n’avait ni parents ni frères et sœurs.

	J'ai récemment entendu parler de cet oncle, pour être précis, juste avant sa mort.

	Elle a dit que, même s’il n’était pas réellement son frère, elle considérait Paulo comme son seul parent. Je n’ai jamais compris pourquoi exactement! »

	«Cela fait longtemps que tout n’est pas arrivé, c’est juste que je ne peux rien vous dire, mais je suis sûr qu’il vous a appelé exactement pour tout vous dire.»

	«J'espère qu'il le fera. Toute ma vie, depuis que j'ai commencé à connaître des choses, cela m'a toujours dérangé. J'ai vu mes amis accompagnés de leurs cousins, oncles et grands-parents. Je n'ai jamais eu personne.

	Quand je demandais à ma mère comment était sa vie ici au Brésil, si elle avait des parents, elle regardait de côté et disait qu’elle n’avait personne, que je devrais arrêter de parler ou changer de sujet. »

	«Peut-être qu’elle avait ses raisons de le faire. Pensez-vous qu’elle était heureuse? »

	«Je ne sais pas… j’ai toujours pensé qu’elle était très bonne. Je suis sûr qu’elle m’aimait beaucoup.

	Mais quand avec mon père, même si elle l'aimait, il semblait qu'il se passait quelque chose, peut-être un secret, mais il y avait quelque chose.

	Quand j’étais enfant, je ne me rendais pas compte, mais le temps a passé et j’ai remarqué qu’à plusieurs reprises j’arrivais, et ils arrêtaient de parler soudainement ou changeaient de sujet. »

	Walther a dit qu'avec ses pensées lointaines, concentré sur son enfance et son adolescence. Isaias réalisa qu'il était soudainement distant. Il n'a rien dit de plus. Il a également orienté ses pensées vers le passé, vers tout ce qui s'était passé et observé. Ce gamin aura d'énormes surprises. Enfin, le jour où les choses seront mises en place est venu. Dieu peut vous aider à tout accepter sans colère. Il a l'air d'être un gars sympa ... La voiture a continué à rouler ...

	Après plusieurs heures, Isaias sortit de cette route, s'engagea dans une plus petite. Finalement, il a arrêté la voiture près d'une gare. Walther était surpris. «Prenons-nous un train?»

	«Oui, la voiture restera ici jusqu'à notre retour.»

	Walther a pris sa valise, ils sont montés dans le train, qui a commencé à bouger lentement.

	Ils ont commencé à gravir une immense montagne. Aussi très coloré. Il y avait, dans tout le paysage, des fleurs colorées aux nuances différentes. Lorsque le train est monté, Walther a tout observé et il était ravi de toute cette beauté naturelle qui s'y trouvait. Il regarda Isaias en disant: Cet endroit est vraiment magnifique! Je ne peux nier que cette nature n’a épargné aucun effort pour se montrer. Le temps doit aussi être très beau! »

	'Oui c'est le cas. Ici, il existe de nombreuses cliniques pour le traitement de la tuberculose. Vous devez certainement savoir comment il se développe dans le monde entier. »

	«En effet, c’est une maladie vraiment cruelle, mais le remède sera sûrement trouvé. La science évolue dans une large mesure. »

	 «J’espère que le remède sera bientôt trouvé. Beaucoup d’amis à moi n’ont pas réussi… »

	«Ce sera le cas, j'en suis sûr.»

	Au fur et à mesure que le train montait, Walther remarqua que les quelques maisons des montagnes étaient en bois, dans le style de la ville dans laquelle il vivait.

	«Vous savez, monsieur Isaias, il me semble que je suis toujours aux États-Unis. Les bâtiments sont très similaires à ceux d’ici! »

	«Dans cette ville, le temps est froid, en raison de l’existence de ce type de construction. Considérant que presque toutes les maisons disposent d'une cheminée. En hiver, les gens restent juste à côté d'eux, buvant du vin chaud. »

	Walther écouta mais ne put se détourner de tout ce qu'il regardait.

	Finalement, le train est arrivé à la gare, ils sont descendus, Isaias a pris un taxi, et a donné l'adresse au chauffeur.

	Au bout de quelques minutes, le taxi s'est arrêté devant une maison extrêmement grande. Isaias ouvrit la porte pour que Walther sorte aussi. «Nous sommes ici. C'est ici que vit ton oncle. »Walther était étonné par la taille de la maison.

	"C’est énorme, pourquoi vit-il dans un si grand endroit?"

	«Ce n’est pas une maison, mais une clinique. Votre oncle souffre de tuberculose, à un stade avancé. »

	Pourquoi ne m'a-t-il pas dit cela dans sa lettre? »

	«Il devait avoir ses raisons. Maintenant que nous sommes là, il vous expliquera tout. »

	Walther se leva en observant ce bâtiment colossal. 'On y va?'

	«Il s’attend à vous rencontrer.» Ils ont gravi quelques marches, sont entrés dans une pièce joliment décorée.

	Il y avait un comptoir, où une jeune femme souriait en les voyant arriver: «Je suis tellement contente que tu sois là, il appelle toutes les cinq minutes pour savoir si tu es arrivé!

	Il est vraiment anxieux. »

	«Comment vas-tu, Irene? Nous sommes venus le plus vite possible. Voici M. Walther. Il doit être aussi impatient de rencontrer son oncle. Pouvons-nous monter dans la pièce? »

	«Bien sûr, mais respectez les règles. Il ne peut pas être ému, il est très faible. »

	«Vous pouvez être tranquille. Je connais toutes les règles et je ne le laisserai pas devenir émotif. »Elle sourit, ils entrèrent par une porte où il y avait un couloir avec plusieurs portes. Isaias est allé à l'un d'eux, a ouvert et est entré. Walther l'a suivi jusqu’au bout du couloir.

	Dès qu'ils sont arrivés dans la pièce, ils ont vu, assis dans un fauteuil à bascule, un homme très maigre, mais avec une belle apparence, des cheveux blancs et une moustache. Il avait probablement une cinquantaine d'années.

	Quand ils sont entrés, l'homme s'est relevé avec des difficultés et est allé vers eux.

	Soudain, il s’est arrêté comme s’il se souvenait de quelque chose: «Bienvenue, Walther. Je suis désolé mais je ne peux pas vous serrer dans mes bras.

	Vous savez que ma maladie est contagieuse mais je suis si contente que vous ayez accepté mon invitation.

	Laisse-moi te regarder, je vois que tu es devenu un très bel homme! »

	Walther n'a fait que sourire, sans savoir quoi dire. Il regarda l'homme en face de lui.

	Il était son parent mais en même temps un étranger. Tout lui était étranger, son oncle, l'endroit, même le pays. Il a dit: «Je suis heureux d’avoir accepté votre invitation et je suis heureux de vous rencontrer.

	Je suis désolé pour votre santé, mais je suis sûr que vous irez mieux bientôt. »

	«Je ne le ferai pas, mon enfant. Je suis sûr que je serai bientôt dans ma seule vraie maison. Je ne suis pas inquiet pour cela, car cet ancien corps a déjà accompli sa mission, il ne pouvait tout simplement pas partir sans vous faire connaître toute la vérité et la façon dont les choses se sont passées.

	Ton père, comment va-t-il? »

	«Mon père est décédé il y a deux ans. Il a subi un accident vasculaire cérébral, a reçu tous les soins médicaux nécessaires, mais un matin, lorsque l'infirmière est entrée dans la chambre, elle s'est rendu compte qu'il était décédé. Après des tests, il a été découvert qu'il avait subi une grave crise cardiaque.

	«Je suis désolé d’entendre ça, c’était un homme bien. Mais c’est le destin final de chacun.

	Tôt ou tard, il reviendra tous vers notre Père ... »

	«Je suis désolé aussi, mais il était loin de cette vie bien avant. Depuis qu'il a subi un accident vasculaire cérébral.

	Je suis curieux, que dois-je savoir exactement? »

	«Je vais tout vous dire, mais pas maintenant. Vous devez être fatigué de votre voyage, Isaias vous emmènera à l’hôtel, il y a déjà une réservation à votre nom. Aujourd'hui, reposez-vous, visitez la ville, admirez sa beauté et revenez demain matin et je vous expliquerai tout. »

	«Je ne peux tout simplement pas aller attendre demain. J'ai besoin de tout savoir, je suis intrigué!

	Je n'ai jamais imaginé que ma vie avait une histoire! Je ne savais même pas que j'avais un parent ici au Brésil!

	Et maintenant tu viens me demander d’attendre à demain. »

	'Exactement ça. L'histoire que j'ai à vous raconter est assez longue. Vous devez vous reposer pour pouvoir l'entendre jusqu'au bout.

	Je sais que tu es fatigué de ton voyage. Alors fais ce que je dis. Allez, reposez-vous et revenez demain matin.

	Nous aurons toute la journée pour parler. »

	Walther s'est rendu compte qu'avoir une dispute n'aurait aucun sens. Son oncle avait déjà décidé de reporter la conversation.

	À contrecœur, il dit au revoir et accompagna Isaias à l'hôtel. Dès son départ, les yeux de Paulo se sont remplis de larmes. Il a dit doucement: «Marta, chérie, je vais enfin pouvoir réparer tous les dégâts que j’ai causés à vous et à ce garçon

	Ce n'est qu'alors que je pourrai mourir en paix. Je sais qu'en ce moment même, c'est aussi votre souhait.

	J'espère qu'avec ce geste je pourrai être pardonné, si j'en ai encore le droit ... »

	Il ferma les yeux et sentit une douce brise l'envelopper. Pendant une minute, il resta assis là, ressentant ce bien-être. Puis il a sonné la cloche. Bientôt, une infirmière entra dans la pièce.

	'Avez-vous appelé? As-tu besoin d'aide?'

	«Oui, je veux m'allonger, aidez-moi s'il vous plaît, je suis très fatigué et je n'ai pas la force de m'allonger.»

	«Vous n’auriez pas dû rester assis si longtemps. Vous savez que vous devez suivre le traitement et vous devez vous reposer. »

	«Je sais, mais je ne pouvais pas le laisser me voir dans cet état. Demain, je serai libre de partir.

	Tout sera révélé »

	«Vous savez que vous n’êtes pas censé vous pousser, ni vous fatiguer. Tu ne devrais pas parler. »

	«Ne vous inquiétez pas, je sais que mes derniers jours ici dans ce pays sont proches. Je suis prêt.

	J'ai juste besoin de mettre fin à ça et de partir. Je retrouverai tous mes proches qui étaient devant moi.

	Ce sera comme un voyage. Je sais que je vais devoir répondre de ce que j'ai fait, mais je ne peux pas l'éviter…

	Alors, pendant que je suis ici, j’essaierai de corriger l’une des nombreuses erreurs que j’ai commises ... »

	L’infirmière a redressé l’oreiller et a dit: «Je n’ai jamais vu personne d’autant sûr qu’il y a plus à mourir que la peur!»

	Paulo, déjà installé dans son lit, sourit et répondit: «Peur de la mort? Pourquoi? Vous croyez aux mêmes choses que moi, vous savez que c'est un soulagement, un ami pour un corps fatigué et malade comme le mien. Quant à quelque chose au-delà, il doit exister.

	Dieu ne nous créerait pas seulement pour vivre quelques années. Il doit avoir d'autres plans pour l'humanité.

	De toute façon, s'il n'y a rien, je n'ai à m'inquiéter de rien… n'est-ce pas?

	L’infirmière a souri: «Vous avez toujours raison. Je pense aussi qu’il y a un autre aspect. »

	«S'il y a quelqu'un qui nous attend, ce sera génial, mais sinon, nous ne le saurons même pas…»

	«Nous n’aurons personne à qui nous plaindre, non?» «Exactement!»

	Paulo ferma les yeux, il était en fait vraiment fatigué. Sa maladie était apparue il y a un an, quand il a découvert qu'elle était déjà dans une phase très avancée. Il savait qu'il ne pouvait rien faire pour l'arrêter. Il s'est inscrit dans cette clinique pour attendre sa mort. Lorsqu'il a appris que la mère de Walther était décédée, il s'est senti libéré du serment qu'il avait prêté. Maintenant, il pouvait enfin tout lui dire. Il ne restait plus que quelques heures.

	Tout serait éclairci et il reposerait enfin en paix. L'infirmière a compris qu'il voulait être seul.

	Elle a dit: «Je vous laisse tranquille, si vous avez besoin de quelque chose, sonnez la cloche et je viendrai immédiatement.

	«Je sais que… Vas-y, sois sûr, je ne mourrai pas maintenant… Pas avant d’exprimer tout ce que j’ai gardé dans mon cœur depuis si longtemps, toutes ces années, j’ai attendu ce moment.»

	L'infirmière le regarda, sourit et partit. Pendant ce temps, Walther est arrivé à l'hôtel avec Isaias.

	Il sortit sa valise de la voiture et entra. L'hôtel avait une belle apparence, et selon Isaias, c'était le meilleur de la ville. Une fois dans le hall, il se rendit compte que c'était luxueux, ils se rendirent à la réception.

	Après avoir discuté avec Isaias pendant un moment, le gérant lui a donné deux clés.

	Isaias en donna un à Walther et tous deux montèrent au troisième étage où se trouvaient les chambres. Dès que Walther est entré, il a jeté sa valise sur un canapé et il s'est allongé dans le lit.

	«Je suis en fait fatigué, je n’ai pas dormi depuis deux jours, mais je ne peux pas pardonner à mon oncle d’avoir reporté la conversation qui me semblait si importante.» Il est resté là à essayer de deviner ce qui était cet événement si important.

	Fatigué d'y penser, il se leva, alla à la salle de bain et prit une douche.

	Il est sorti, a mis ses vêtements et est allé chercher Isaias. Ils ont lancé au restaurant de l'hôtel.

	Après le lancement, il est retourné dans sa chambre, s'est allongé dans le lit, et n'a pas pu résister, il s'est endormi. Quand il s'est réveillé, il ne pouvait pas dire combien de temps il avait dormi. Il regarda sa montre, à six heures du soir, alors seulement il réalisa qu'il avait faim. Il a décidé d'aller chercher quelque chose.

	Lorsqu'il quittait la pièce, il ouvrit la porte adjacente. Isaias allait seulement l'appeler pour dîner. Il a dit à Walther: «Je me dirigeais juste vers ta chambre. Je pense qu’il est temps de manger. Vous n’avez pas faim?

	«Oui, je le suis, c’est la seule chose que je veux pour le moment. Où pouvons-nous aller?'

	«Lors du lancement, j’ai remarqué que vous étiez fatigué, alors nous avons mangé ici à l’hôtel, mais maintenant nous pourrions sortir ailleurs dans la ville, nommez-le.

	«Je ne veux aller nulle part ailleurs. Je suis toujours très fatigué. Ce fut un voyage très épuisant.

	En plus, je ne suis pas d'humeur à me promener. Si cela ne vous dérange pas, je préfère manger ici. »

	«Demain, après avoir parlé à mon oncle, je visiterai la ville. Aujourd'hui, c'est jeudi. Mon billet de retour est prévu pour lundi; J'aurai beaucoup de temps pour visiter la ville. Cela ne semble pas grand. »

	«Vous avez raison, puis-je vous avouer quelque chose? Je ne vous ai invité que par courtoisie mais je suis aussi fatigué, je ne suis plus un jeune homme. Demain, je vous emmènerai dans de nombreux autres endroits. »

	Ils sont allés au restaurant. Walther prit le menu, commanda et Isaias fit de même.

	En attendant le repas, Walther a demandé: Connaissez-vous le reste de l’histoire que mon oncle veut me

	
	
	
	
	
	
	
	
	
